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L E S AvANT A G Es ,

| DE LA -

| R E L I G I O N

· C HR ÉTIE NN E,

Ou Sermon ſur l'Evangile ſelon S. Jean

Chap. VI. v. 68. - -

- " -

Simon Pierre lui répondit, Seigneur, à qui

irions-nous ? tu as les paroles de la vie

* éternelle.

| s I R E,

I L y a long-tems qu'on a conſidéré les

ſœurs du Lazare , dans les différens

emplois qu'elles choiſirent , lorſque Je

ſus-Chriſt les viſita , comme des emblê

mes aſſez juſtes du Monde & de l'Egliſe.

L'une, diſtraite & occupée des ſoins acca

blans de cette vie, recherche du ſecours

& du ſoulagement.Seigneur, commande à

ma ſœur qu'elle m'aide ; l'autre paiſible,

aſſiſe aux pieds du Fils de Dieu, s'aplique

uniquement à entendre ſa parole. Dans

I'une, on voit l'image des gens du mon

de, partagés entre mille deſſeins, tou
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jours dans l'agitation & dans le mouve

ment pour ſatisfaire des deſirs qui aug

, mentent & ſe multiplient à l'infini. Dans

l'autre, on remarque le Tableau de ces

ames altérées qui ont ſoifdu Dieu vivant,

qui cherchent ſa grace, & travaillent pour

l'éternité. On peut dire de l'homme &

des deſirs de ſon cœur que c'eſt la fable

de l'Hydre, pour une tête coupée, il en

renaît plufieurs, une paſſion contente ou

détruite ne ſert de rien à notre repos, elle

fait place à d'autres, ou en reproduit de

nouvelles, qui nous rejettent dans l'inquié

tude & dans le tourment, parce que nos

cœurs ſont des abymes d'une profondeur

ſi prodigieuſe , que le monde entier ne

pourroit les remplir. C'eſt cette vérité ,

ue Marie, attentive aux paroles de Je

§ , connoiſſoit. C'eſt cette vérité

qui fait direàS. Pierre, pour s'affermir con

tre le ſcandale, qu'il pouvoit recevoir, de

ce que pluſieurs Diſciples de Jeſus-Chriſt

étourdis de la ſublimité de ſa Doctrine l'a

bandonnoient,Seigneur, à qui irions nous?

tu as les paroles de la vie éternelle. Ce peu

de mots nous repréſentent les hommes

ſéparés en deux claſſes. Les uns embarraſ

ſés de pluſieurs deſſeins, ne ſachant à quoi

ſe déterminer, à qui irons-nous ? Les au

tres contens de leur état, parce que Jefus

Chriſtales paroles de la vie éternelle.Dieu
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veuille faire ſervir ce Diſcours ànous con

firmer dans le choix de la meilleure part,

qui ne nous ſera point ravie.Ainſi ſoit-il.

, P R E MIE RE PARTIE.

Ce ſeroit perdre le tems, M. Fr., que de

vouloir vous prouver, que perſonne ſur la

terre n'eſt content de ſa condition.Cette

vérité eſt d'une évidence fi certaine, com

me d'une expérience ſi ordinaire, queceux

qui ont fait quelques réflexions ſur la vie

humaine, l'ont aperçue d'abord ſans peine

& ſans effort. Pour dire qu'un homme

ſoit parfaitement heureux, il faudroit le

ſupoſer dans un état, où tous ſes deſirs

fuſſent ſatifaits , & qu'il pût jouir avec

aſſurance de cebonheur, ſans inquietudes

& ſans peines, ſans crainte & ſans re

mords.§ vous ſavez tous , qu'ici bas

cet état eſt une pure chimère, un être de

raiſon. De fait l'homme eſt agité de trop

de deſirs, diviſé par des inclinations trop

opoſées les unes aux autres, environné

d'une multitude d'objets , qui forment

dans ſon ame des impreſſions trop diffe

rentes, pour pouvoir fixer ſon cœur dans

une ſituation conſtante & durable. Le

corps demande la ſanté, ſans laquelle les

douceurs de la vie ſont infipides & déſa

gréables , & la ſanté eſt un bien que le
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moindre accident, vous le ſavez, un rien.

peut nous ravir. De plus notre cœur ſe

répand fur des créatures qui ne ſont pas

en notre pouvoir, dont il ne nous revient

que des defirs impuiſſans & importuns

Ce Volupteux, qui mettoit hier ſon con

tentement dans les plaiſirs de la table ,

n'en peut aujourd'hui ſuporter la vue, un

dégoût ſurvenu, & cauſé par quelques ex

cès , a fait évanouir ce faux, ce honteux

bonheur. Cet Avare, qui faiſoit de ſes hé

ritages & de ſes tréſors,ſesIdoles,ſe trouve

fans reſſource,ſans efperance, parce qu'un

procès intenté mal à propos, un débiteur

frauduleux, une étincelle de feu échapée

par hazard , ont enlevé ſes Bieux ; Ses

terres, expoſées aux incurſions de l'Enne

mi, ont été la proye du Soldat; Triſte &

miſérablebonheur ! que la rouille peutcor

rompre & le larrqn emporter. Cet Ambi

tieux, qui cherchoit dans l'opinion d'autrui

& dans lesreſpects du peuple, ſa béatitude

&ſa gloire, ſevoit, par un revers facheux,

par une révolution imprévue, l'objet de la

compaſſion ou de l'exécration publique.

Environnés donc que nous ſommes d'apa

rences ſi vaines, & d'objets ſi trompeurs,

à qui irons-nous ? Les plaiſirs de la chair

nous troublent, & ne laiſſent après eux,

comme lalueur de la foudre, que des traces

de déſolation &de mauvaiſe odeur,
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Les richeſſes ont des aîles & s'envo

lent. La gloire , le faſte de la vie , eſt

une ombre , qui s'évanouit quand on

veut s'en ſaiſir , un fantôme , qui ne

peut avoir aſſez de réalité pour ſervir

de fondement au repos de nos cœurs.

Raſſemblons en un, les fatigues du corps,

les travaux de l'eſprit, les inquiétudes du

cœur. Repaſſons ſur ces ſoins du cabi

net qui nous rongent , ces veilles de la

nuit qui nous abattent. Rapellons le

tems paſſé , dont il ne nous reſte ordi

nairement que d'inutiles regrets ; conſi

, dérons le tems preſent qui s'envole, qui

nous diſſipe & nous dérobe à nous

mêmes , ſans que nous puiſſions nous

reconnoître , de ſorte que demain nous

condamnerons & déſaprouverons ce que •

nous aurons fait aujourd'hui : Méditons .

ſur le tems à venir, qui nous agite de

diverſes penſées , & nous confond dans

l'incertitude des événemens; nous avoue

rons avec Saint Paul , que (1) toutes les

Créatures ſoupirent ſous le poids de leurs

travaux , ſous le joug de la vanité , à

laquelle elles ſont aſſujetties. Si la caba

ne du pauvre nous paroît hideuſe , &

pleine d'horreurs , les trônes ne ſont pas

exempts d'épines ni de ſoucis cuiſans.

Et ces auguſtes têtes , qui diſpoſent »

(1) Rom. VIII. - · · · · · - -
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ſous les ordres de la Providence , du

ſort des autres humains , ne ſemblent

être élevées à ce faîte de gloire, que pour

y être occupées de travaux plus impor

tans , de ſoins plus vifs & de plus gran

de étendue, comme de mouvemens plus

grands & plus violens. Où irons-nous

donc pour trouver cette paix intérieure

de l'ame, ce véritable repos du cœur ?

Dans toutes les conditions de la vie, on

ne voit que deſſeins entaſſés ſur deſſeins,

chagrins ſur chagrins , ſans connoître au

cune récompenſe , qui puiſſe ſatisfaire

pleinement nos deſirs, & ſans voir au

cun lieu où nous puiſſions jouir d'un re

pos aſſuré. N'avez-vous jamais fait ré

flexion , que de toutes les Créatures

l'homme eſt la ſeule à qui il manque

toujours quelque choſe , dût-il poſſeder

tout le monde ? En vérité il y a là je

ne ſai quoi de fort extraordinaire : en

trons dans ce myſtère. Si nous n'étions

compoſés que de ce corps ſeul , nous

trouverions ſans contredit notre bon

heur & notre repos dans le raſſafiement

des paſſions de ce corps , comme tous

les autres animaux. -

Mais puiſque tous les biens du corps

ſont au deſſous de ce que nous pouvons

deſirer, il faut de néceſſité être perſua

dés par cette expérience ſi ſenſible, que
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nous avons en nous-mêmes une ame é

vée au deſſus de ce corps , qui aſpire

à des biens plus nobles, à un repos que

le monde ne ſauroit ſui donner. Et d'où

lui viendroient, je vous ſuplie, ces de

firs de l'éternité qu'elle trouve en elle

même, ſi ſa nature & ſa durée étoit ren

fermée dans les bornes étroites de cette

vie ? Car nous n'ignorons pas, que la

crainte & l'eſpérance de l'éternité ont fait

impreſſion de tout tems ſur la plus gran

de partie du genre humain, fondés qu'é

toient les hommes ſur des conjectures ,

& ſur un peut-être, que la raiſon ne

ouvoit contredire : peut-être , diſoient

ils, y a-t-il des peines ou des récom

penſes après la mort. Perſonne ne pou

voit aſſurer le contraire; de ſorte que le

bon ſens ſuffiſoit, pour porter une hom

me raiſonnable à prendre des meſutes &

des précautions juſtes pour cette éternité,

par raport à la connoiſſance qu'ils en

avoient. Heureux ceux qui inſtruits de

Dieu, & éclairés des lumiéres de la foi ,

peuvent dire avec Saint Pierre, Seigneur,

à qui irions-nous ? tu as les paroles de la

vie éternelle. C'eſt la Seconde Partie de

ce Diſcours. ' -

SE CON DE PARTIE.

Il n'y a perſonne qui n'ait pu facile
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ment remarquer dans l'hiſtoire de Jeſus

Chriſt, qu'il s'eſt expliqué plus claire

ment ſur la réſurrection & ſur la vie

éternelle, dans le Sermon que S. Jean

nous a raporté au Chap. V. de ſon Evan

# qu'en aucune autre occaſion. Ce

ils de Dieu y répéte ſouvent, qu'il eſt

le pain vivifiant qui eſt deſcendu du ciel ; que

celui qui en mangera vivra éternellement ;

que celui qui mangera ſa chair & qui

boira ſonſ# -à-dire, qui partici

pera aux fruits de ſa mort de ſon

ſacrifice , en croyant en lui, comme il

s'exprime lui-même, celui là , dit-il, vi

vra éternellement , & je le reſſuſciterai au

dernier jour. C'eſt pourquoi S. Pierre

lui déclare qu'il a les paroles de la vie

éternelle ; où par le mot de paroles il faut

entendre , ſelon le génie de la langue

Hébraïque, tout ce qui apartient à la

vie éternelle , & qui a la force & la ver

tu de nous y conduire : ſur quoi je vous

ſuplie de faire avec moi quelques remar

ques. - ,

La premiére eſt, qu'il n'y a jamais eu

que Jeſus.Chriſt qui ait fait aux hom

mes la promeſſe de les reſſuſciter, & de

les faire jouir d'une gloire immortelle,

Ma principale vue dans cette remarque,

n'eſt pas d'opoſer Jeſus-Chriſt à Moïſe

ni aux Prophêtes, Jeſus-Chriſt a bâti
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ſurle même plan qui avoitcommencéavec

le monde, & expliqué les mêmes myſté

res. Dieu avoit déjà promis, quoiqu'en

termes obſcurs, la réſurrection dans le

premier de tous les Oracles; où il eſt parlé

de la Semence de lafemme qui devoit bri

ſer la tête du Serpent. Cette promeſſe

avoitété dans la ſuite des Siécles plus claire

& plus étendue ; mais Jeſus-Chriſt en a

parlé beaucoup plus clairement, parce

qu'il eſt l'auteur de notre réſurrection, le

conſommateur de notre foi & de notre ſa

lut. Mais d'où vient qu'il n'y a jamais eu

d'homme dans tout le cours des Siécles,

qui ait formé ce deſſein de propoſer aux

hommes la réſurrection & la vie éternelle?

Le monde n'a jamais manqué d'impoſ

teurs ; d'ailleurs il s'étoit fabriqué des

Dieux& des Idoles de toutes eſpéces, pour

tous les beſoins la vie. Il y en avoit pour

la ſanté, pour la maladie, pour les moiſ

ſons & pour les vendanges, pour la

prudence & pour le haſard, pour la paix

& pour la guerre, pour la vie & pour la

mort.Ces hommes, ſi promts & ſi faci

les à ſe faire des Dieux , n'ont-ils point

imaginé quelque Divinité capable de les

reſſuſciter après leur mort ? C'eſt parce

que la réſurrection étoit viſiblement au

deſſus des forces de la nature, & que

comme ils n'avoient aucune véritable idée
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du Créateur, la réſurrection, leur paroiſ

ſoit une chimére, une extravagance; (1)

ce nom ſeul expoſa S. Paul à la raillerie

de l'Aréopage. De ſorte que l'idolâtrie

dans toute ſon étendue n'avoit oſé élever

juſques là ſes eſpérances. Cette grande

romeſſe de la réſurrection, qui mettoit la

† dansunétat parfait, étoit réſervée

à la vérité ſeule ; Dieu l'avoit miſe ſous ſa

ſauvegarde. Elle étoit au deſſus des atten

tats de l'erreur & de l'impoſture, parce

qu'elle devoit faire le caractére du Meſſie

& de la vérité. Il faut bien croire que ce

lui qui donnoit aux hommes une promeſſe

ſi ſalutaire, & ſi extraordinrire, faiſoit des

choſes capables de perſuader qu'il étoit

puiſſant, pour exécuter ce qu'il promet

toit; autrement il auroit eu† même ſort

dans ce temslà, que quelqu'un auroitau

jourd'hui , s'il faiſoit une promeſſe dont

l'exécution parût impoſſible. Après tout,

il eſt certain que la Religion devoit né

ceſſairement nous donner cette eſpérance

de la réſurrection. C'eſt la ſeconde re

marque, à laquelle vous devezfaire atten

tion. La plupart des hommes ont eu du

penchant pour la Religion ; on les a vus

de tout tems , & preſque tous naturelle- .

ment dévots, & on peut dire que la dévo

tion eſt concentrée dansl'ame de l'homme
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ſans qu'il s'en aperçoive, Pourquoi? parce

qu'il veut êtreheureux, &que connoiſſant

pluſieurs choſes hors de ſon pouvoir, en

uoi il mettroit ſon bonheur, il s'adreſſoit

† lui-même à une cauſe ſupérieure pour

les obtenir. Cependant ſi on renferme tou

tes les eſpérances de l'homme dans cette

vie, quel ſera, dites-moi, l'avantage de la

Religion ? Car enfin, il faut l'avouer, un

' même accident arrive indifféremment à

tous les hommes, ſanté, maladie, proſpé

rité, abondance, famine, victoire, défai

te, gloire, déshonneur; toutes ces choſes

ne paroiſſent-elles pas rouler àl'aventure,

ſans diſcernement& ſans choix ? Quel ſe

ra donc le privilége de la Religion, puiſ

que les Epicuriens, ni les Impies ne ſont

pas, dans l'ordinaire, plus malheureux

ici bas que les autres hommes ?

Il faut donc de toute néceſſité, que la

Religion regarde une autre vie, un autre

Siécle , & qu'elle propoſe une autre ré

compenſe ; ou bien il faudroit croire,

qu'elle ne ſeroit autre choſe qu'un joug

importun, inutile & accablant.Ce que le

bon ſens ne permet pas. Mais la vérité

diſſipe cette importante difficulté, en nous

parlant de la réſurrection & de la vie éter

nelle. Elle rétablit la Religion dans ſes

droits & le cœur de l'homme dans ſa prin

çipale & ſon unique eſpérance. C'eſt Je
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ſus-Chriſt ſeul qui opére ces merveilles :

la ſingularité de cette entrepriſe extraordi

naire ne vous ſemble -t-elle pas porter

avec ſoi les preuves de ſa vérité ? Car en

fin, jamais homme ne parla de la ſorte.

A quiirions-nous donc,Seigneur, qu'àtoiè
tu as les paroles de la vie éternelle.

Examinez, méditez ces paroles, vous

les verrez remplies des caractéres de la Di

vinité. Premiérement vous en trouvez les

ſemences & les premiers principes dans

la Loi & dans les Prophêtes : cette an

tiquité de la Religion, qui va du pair

avec le monde, c'eſt à mon avis une preu

veinconteſtable de ſa divinité. Le Meſſie

nous y eſt dépeint, comme celui qui de

voitrépandre lesgraces& les bénédictions

de Dieu ſur toutes les Nations. Vous y

verrez le tems & le lieu de ſa naiſſance ,

ſes prédications, ſes miracles, ſa mort &

toutes ſes circonſtances, comme ſa ré

ſurrection. Étre Fils de David , naître

d'une Vierge en Bethléem, au tems que

le Scêptre, l'autorité Souveraine , ne ſe

trouvoit plus dans la Tribu de Juda ; illu

miner par ſa doctrine la Galilée des Gen- .

tils, guérir les malades, rendre la vue aux

aveugles, être mépriſé & rejetté de ſon

peuple, mourir ſur la croix, reſſuſciter des

morts, annoncer le ſalut aux Nations,

être notre Emanuel, Dieuavec nous, tout

cela
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cela ayoit été prédit, tout cela a été !

#ompli en Jeſus-Chriſt, par Jeſus-Ch§ſt

& au nom de Jeſus-Chriſt : à qui irions

#ous donc ? n'eſt-il pas celui qui a lesparo

lºs de la vie éternelle, & qui étoit deſtiné

de Dieu, pour nous procurer le ſalut ? .

S'il nous promet de nous reſſuſciter, ſa

promeſſe eſt certaine, puiſque lui-même

eſt ſorti du tombeau, pour être les prémi

ces de ceux qui dorment, c'eſt-à-dire,

, des morts, qui reſſuſciteront, comme il

eſt reſſuſcité. Voulez-vous des preuves

ſenfibles de ſa réſurrection ? confiderez

les miracles qui ont été faits en ſ§ IlOme,

Et pour vous convaincre de la v§ de

#es miracles, c'eſt aſſez de médi§ ſur

l'efficace, ſur les progrès de l'Evangile

après la mort de Jeſus-Chriſt. Pe§ ſa

vie , ſa prédication ne s'étendit pas hors

de la Paleſtine : depuis ſa mort , l'Evan

gile fut porté avec ſuccès par-tout le mon

•de.(1) Durant ſa vie, ſes Diſciple§ furent
en petit nombre, ils ne ſe trouverent en

Jéruſalem qu'environ ſix vingts. Mais

après ſa mort, malgré lahonte d， ſa croix,

les hommes ſe convertiſſent en ſ§ , &

l'adorent comme leur Sauveur. Que ce

la eſt divin ! que cela eſt convainc§ pour

détruire l'incrédulité ! Faitesy§ 2

je vous en prie. On comprend facilement

(1) Act. I.

Tome II. Q;
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qu'un ſyſtême de ſcience & de ſpécula

tion, peut être reçu après la mort de ſon

Auteur, parce qu'il ne ſubſiſte que ſur

des raiſonnemens & des preuves à quoi

la vie & la mort de l'Auteur ne peuvent

rien contribuer ; qu'Ariſtote, qu'Epicure

ſoient vivans ou morts , cela ne ſert de

rien à leur Philoſophie. Mais l'Evangile

tire toute ſa vérité & ſa vertu de la mort

& de la réſurrection de Jeſus-Chriſt. S'il

ture & qu'illuſion. Voilà le point de la

queſtion , le fondement unique du Chriſ

tianiſme. Poſons donc , ſi on veut, que

Jeſus-Chriſt pendant ſa vie ait pu avoir

aſſez d'éloquence, d'attraits, & de ſub

tilité, pour ſe faire des Diſciples, dans

l'eſpérance de ſa réſurrection à venir.Cela

pourtant n'arriva pas , ſes Sectateurs fu

rent en très-petit nombre.Après ſa mort,

on ne ſauroit douter que , s'il ne fût reſ

ſuſcité, ſes Diciples en ſi petit nombre

ſe ſeroient diſſipés, confus de leur erreur,

& honteux de ſon nom. Mais au con

traire, ils relevent ce glorieux Nom de

Jeſus, annoncé aux hommes pour leur

ſalut ; ils prêchent ſa réſurrection , ils en

donnent des preuves ſi authentiques par

les merveilles† font en ſon Nom ,

que dans Jéruſalem même, Jéruſalem la

rebelle, comme dans les plus fameuſes

--1

n'eſt† reſſuſcité, ce n'eſt qu'impoſ-a

I
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cités de l'Univers, ils forment des Egli

ſes célébres, une multitude de Chrétiens,

que les périls extrêmes, la mort la plus

cruelle, ne ſauroient arracher à leur pro

feſſion, ni leur faire renoncer la foi. C'eſt

en vain qu'on les ſollicite d'avoir pitié

d'eux-mêmes, comme leur diſoient leurs

Juges & leurs perſécuteurs. A qui irions

nous , répondoient-ils, qu'à Jeſus notre

Sauveur ? il a ſeul les paroles de la vie

éternelle,

Enfin ſi nous conſidérons ces paroles

en elles-mêmes, nous les trouverons con

formes à l'excellence de leur promeſſe.

Parlent-elles de Dieu ? Quelles grandes

idées de puiſſance , de bonté & de mi

ſéricorde , ne nous donnent-elles pas du

Créateur des Cieux & de la terre ! Quelle

ſageſſe adorable dans le myſtère de notre

Rédemption, & dans les voyes qu'il a plu

à Dieu de choiſir pour nous conduire au

ſalut ! Q† ſainteté dans les loix de la

piété ! Sainteté , que la raiſon la plus

droite & la plus ſaine ne ſauroit aſſez

admirer. Quelle pureté de culte dans cet

te adoration en eſprit & en vérité , dé

gagée des cérémonies de la Loi, dans ce

profond abaiſſement d'une ame qui con

noit ſon néant en préſence de ſon Dieu ,

ui ſe confie en ſa bonne providence, &

e ſoumet à ſa volonté ,# l'atten,e

2
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de la récompenſe que Dieu a promiſe à

ceux qui s'étudient à vivre en ſa crainte.

Myſtères, loix , culte, promeſſes , tout

eſt plein de la Divinité , tout reſpire la

vie éternelle. Seigneur, à qui irions-nous ?

tu as les paroles de la vie éternelle. Paro

les efficaces pour détacher nos cœurs de

ce monde , pour détruire les inclinations

, de la chair, & pour nous convertir à Dieu,

Il eſt tems de finir.

A P L I c A T I o N.

C'eſt à nous, M. Fr., à conſulter ſou

vent nos cœurs ſur le parti dans lequel

ils ſont engagés. Heureux ! s'il nous

répondent, à qui irions-nous qu'au Sei

gneur Jeſus ? Il aſeul les paroles de la vie

éternelle. La Religion ne condamne pas

les différens emplois de la vie : au contrai

re elle bannit la pareſſe, & l'oiſiveté, ce

lui, dit S. Paul, (1) qui ne veut pas tra

vailler ne doit pas manger. Elle veut

qu'on rende à Céſar ce qui lui eſt dû, &

à Dieu ce quiluiapartient, craignex Dieu,

honorez le Roi. Mais elle veut qu'en tra

vaillant fidélement à notrevocation, nous

nous ſouvenions toujours que l'ame eſt

plus noble que le corps , & que le dé

ſir de faire notre ſalut ſoit plus grand

(1) I I. Theſſ Ch. III' -

,
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,

que celui de faire notre fortune. De

ſorte que notre premiére aplication doit

être de chercher les biens de l'ame :

(1) travaillez principalement, diſoit le Sau

veur , pour avoir, non la nourriture du

corps qui périt, mais la nourriture de l'a

me qui demeure pour la vie éternelle :

cherchez premiérement le règne de Dieu &

ſa# Conſultez l'expérience dans la

proſpérité comme dans l'adverfité ; ce

corps ſe conſume, & conſume avec lui ſes

plaiſirs, ſes honneurs & ſes biens; la proſ

périté eſt ſouvent, comme un torrent qui

tombe avec bruit des montagnes , & qui

ſe déborde avec fracas dans la plaine,

mais auſſi qui s'écoule rapidement. Au

jourd'hui dans la joye , dans le raſſaſie

ment & dans l'abondance , demain dans

la triſteſſe, dans la diſette & dans la

faim , rien de ſtable , rien de conſtant,

toujours dans l'agitation , toujours dans

l'inquiétude & dans le tourment. Qu'il

faudroit être incapable de réfléxion, pour

ne pas ſentir dans tous ces mouvemens,

que la condition des gens du monde eſt

un état de gens , qui cherchent un bon

heur qu'ils ne ſauroient trouver, une mer

dans l'orage & dans la tempête , qui ne

jette ſur ſon bord que de la fange &

du limon. Opoſez à cet état violent ,

1) Jean VI,

{1) G 3
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& inquiet, la tranquillité d'une ame, qui

contente du néceſſaire à la vie préſente,

ſelon ſa condition , jouit de paix & de re

pos, s'abandonnant aux ſoins & à la miſé

ricorde de Dieu, & ſe fortifiantpar l'eſpé

rance de l'éternité contre les frayeurs de la

mort, contre ce monſtre qui eſt toujours à

côté de nous, comme notre ombre. Ha !

pour ignorer la différence infinie qu'il y a

entre ces deux états, il faut ſans contredit

être privés de raiſon & de diſcernement.

Il eſtdonc juſte, M. Fr., jugez-en vous-mê

mes, il eſtjuſte de conſacrerquelques heu

res du jour à la lecture de ces paroles de la

vie éternelle, pour les méditer avec apli

cation, afin de nous inſtruire de notre de

voir. Seroit-il dit que nous négligerions

l'étude de ce ſacré livre , en faiſant néan

moins profeſſion de croire y trouver le ſes

cret de vivre éternellementheureux ? Cela

n'eſt pas compatible avec les ſimples lu

miéres du ſens commun.Vouloir être heu

• reux & vouloir vivre de telle maniére ,

que le ſouvenir du paſſé ne puiſſe qu'acca

bler l'ame, à l'heure fatale de la mort, de

reproches, de frayeurs & de déſeſpoir,

c'eſt un renverſement de raiſon fi grand,

qu'on a peine d'en croire ſes propres yeux.

Soyons ſincéres avec nous-mêmes, M.

Ch. Fr. A quoi bon nous tromper de deſ- ..

ſein formé ? demandons-nous à nous-mê
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mes, ſi nous voulons ſérieuſement tra

vailler à notre ſalut. Avons-nous ſur cette

importante queſtion la réponſe & le con

ſentement de nos cœurs ? Mais n'oublions

pas que les paroles de la vie éternelle ren

ferment les loix de Dieu , auſſi bien que

ſes promeſſes : Il eſt impoſſible de ſéparer

ce que Dieu a joint & uni. C'eſt peu de

choſe que d'être perſuadé qu'il y a un Pa

radis & un Enfer , ſi on ne s'aplique à

ſuivre la voye qui conduit à la gloire éter

nelle, &àfuir ces actions qui ne ſauroient

oduire que la mort & la condamnation.

ouvenons-nous encore, que c'eſt peu de

choſe que d'obéir à quelques Commande

mens de Dieu, parce peut-être que le

tempéramment ne nous porte pas à les

violer :un prodigue fuit l'avarice ſans être

vertueux. Mais il faut réſiſter au péché

par-tout où le péché nous entraîne, il

faut s'étudier à faire la volonté de Dieu , .

& à remplir les devoirs que la piété nous

impoſe en toutes ſortes d'occaſions.Alors,

M. Ch. Fr., notre conſcience nous réjoui

ra , nous poſſéderons nos ames avec pa

tience & avec joye, aſſurés de la protec

tion de Dieu dans ce préſent Siécle, &

de lagloire éternelle dans le Siécleàvenir

Dieu nous en faſſe à tous la grace.

G 4


